Soirée de lancement de l’association K’elles énergies 

Jeudi 12 mars 2009
sur le thème de l’égalité professionnelle

à la chambre de commerce et d’industrie de Vesoul
Discours de la Présidente, Florence Roux

Mlle Roux se présente ainsi que le bureau de l'association. Elle précise également les objectifs de l'association et annonce les 2 actions prévues dans un proche avenir :

· samedi 21 mars 2009 : initiation à la sophrologie,

· jeudi 16 avril 2009 : prospection commerciale.

Discours de Mme Astier, Directrice de la Chambre de commerce et d'industrie

Mme Astier indique qu'il était important que cette soirée se déroule à la Chambre de commerce et d'industrie : la CCI est en effet la maison des entreprises qui ont un rôle capital à jouer pour l'égalité homme – femme. Elle ajoute qu'en tant que femme elle apportent ses remerciements à tous ceux et celles qui oeuvrent dans cette optique ainsi qu'aux hommes présents dans la salle.

Discours de M. Niepceron, Vice-président du Conseil régional

M. Niepceron représente Mme Dufay, l'une des 2 présidentes de région en France actuellement. Il est notamment là pour écouter et sera attentif aux propositions et suggestions notamment en terme de formations. Il porte un réel intérêt à tout ce qui peut permettre aux femmes d'accéder à tous les métiers et favoriser l'insertion.

Discours de M. Fassenet, Vice-président du Conseil Général

M. Fassenet présente les excuses d'Yves Krattinger. Ce débat doit mobiliser dans l'action en s'appuyant sur 3 réalités :

· l'inégalité d'accès à l'emploi,

· l'inégalité des conditions de travail,

· l'inégalité des évolutions de carrière.

Les quelques explications déjà proposées seront enrichies par la table ronde.

Le Conseil Général s'est en tout cas déjà appliqué à lui-même les recommandations comme le montrent par exemple les points suivants :

· augmentation du nombre de femmes au Conseil Général,

·  augmentation du nombre de femmes exerçant des responsabilités,

· réflexion autour de la pénibilité des tâches des personnels des collèges,

· priorité du Conseil Général : Action 70 pour favoriser un égal accès à l'emploi et une hausse du taux d'emploi des femmes.

Le Conseil général s'intéresse également aux dispositifs à encourager pour concilier vie professionnelle et vie personnelle comme par exemple les crèches en entreprise.

M. Fassenet remercie l'association K'elles énergies pour cette soirée qui peut faire progresser la cause de l'égalité homme – femme.

Mlle Roux présente alors le dépouillement d'un questionnaire sur le thème de l'égalité homme – femme complété par 43 femmes du réseau K'elles énergies.

Cristina Lunghi prend ensuite la parole et, après la diffusion d'un film sur le Label Egalité, apporte quelques précisions, notamment chiffrées : les entreprises labellisées concernent par exemple 713 000 salariés répartis sur tout le territoire. Elle présente ensuite différents indicateurs qui prouvent que l'action « Label Egalité » est efficace : les indicateurs suivants résultent d'une analyse effectuée entre 2003 et 2006 dans les entreprises engagées dans le label.

· évolution des femmes dans la population non-cadres de ces sociétés : + 14%

· évolution des femmes dans la population cadre de ces sociétés : + 7%

· femmes présentes dans les instances dirigeantes : +6%

· femmes non cadres ayant eu accès à des formations : +5%

· femmes cadres ayant eu accès à des formations : + 9%

Une première question du public concerne l'orientation et l'accès aux études ainsi que l'importance de la géographie : il ne serait ainsi pas aussi difficile de recruter à Toulouse qu'en Haute-Saône. En cas de recrutement le manque de personnes intéressées ou correspondant au profil demandé serait trop souvent un problème.

C. Lunghi répond que les femmes excellent très souvent dans les métiers exercés et rappelle que le droit des femmes n'a que 40 ans.

Mélanie Geoffroy, Déléguée départementale aux Droits des Femmes, présente alors les membres de la table ronde:

· Mme Raimondi, associée majoritaire de la société Eurocooler rachetée avec son époux en juin 2007. Le chiffre d'affaires de la société est passé de 8 millions d'euros à 17 millions dont 95% réalisés à l'export. Mme Raimondi et son mari exercent leur activité en s'appuyant sur leurs valeurs dont la mixité.

· Umus Altinok, responsable des ressources humaines à Eurocooler, en formation 

· Mme Marie-France Javey, PDG de la société Javey, entreprise familiale. Son activité se concentre autour des portes de garage pour particuliers, professionnels, magasins et entrepôts.

· M. Carsana, conducteur de travaux et bars droit du P.D.G. De la société Carsana, il représente une collègue Elise

· Mme Marie Salvi, directr adjointe de la société Indibat qui développe des partenariats avec les entreprises du Bâtiment et des Travaux publics. Elle met également en place des parcours basés sur la formation.

· M. Braud, directeur des ressources humaines de la société Lufkin installée à Fougerolles; elle fabrique des réducteurs et des multiplicateurs de vitesse par engrenages, un domaine où il est difficile d'attirer des compétences féminines. L'entreprise s'appuie beaucoup sur l'apprentissage et participe à des forums.

Mélanie Geoffroy lance alors le débat sur la notion de mixité et son intérêt. S'adressant aux entreprises du bâtiment elle leur demande de préciser pourquoi elles ont favorisé le recrutement de femmes. Mme Salvi indique que, comme les entreprises recherches des compétences et la pérennisation, elles se tournent naturellement vers des femmes qui ne sont pas meilleures que les hommes mais tout à fait capables d'occuper chaque poste. Les contrats de professionnalisation sont donc élaborés dans cet objectif.

M. Carsana ajoute que l'intégration des femmes dans le BTP se passe très bien. Certes les femmes sont testées mais, si elles sont compétentes, elles sont autant respectées que les hommes. Certes les nouvelles générations acceptent plus volontiers. Le recrutement de femmes rentre dans le cadre de l'anticipation des besoins de l'entreprise.

Mélanie Geoffroy interroge alors la société Eurocooler en abordant l’angle des compétences : « Quel parcours d’acquisition des compétences grâce au contrat de mixité ? »
Mme Raimondi a répondu que 2 employées de la société sont concernées et qu’elle a fait le choix de ce type de contrat après qu’une expérience similaire à Eurosérum à Port-sur-Saône ait légitimé ce dispositif.

Mélanie Geoffroy interroge ensuite les entreprises sur le thème du recrutement. M. Braud de la société Lufkin indique que la spécialisation est excessive (ateliers = messieurs, administratif : dames). Il souhaiterait une plus grande complémentarité et indique qu’une meilleure connaissance des services entre eux le permet.

Mme Javey complète : toujours trop d’a priori dans la répartition des tâches et compare les méthodes adoptées par les hommes et les femmes pour répondre à une annonce :

· une femme ne répond que si elle correspond au profil, contrairement aux hommes,

· pendant l’entretien un homme discutera du salaire tandis qu’une femme évoquera le contenu et les horaires.

Mme Javey souligne également le problème du « job alimentaire » après un congé parental.

Il faut donc apprendre aux collaborateurs à repérer le potentiel pour pallier le fait que les femmes ne postulent pas spontanément.

Mélanie Geoffroy interroge : « pourquoi les femmes ne parlent-elles pas de salaire ? »

Mme Lunghi répond que c’est culturel, « ce n’est pas bien de parler d’argent ». Elle donne les exemples suivants : le droit d’entrer à la bourse date seulement de 1960 et celui de disposer de l’argent gagné en 1965. Tout va se jouer sur les parcours professionnels pour améliorer l’égalité des chances.

Mme Pistolet de la Direction Régionale aux droits des femmes précise alors que la problématique du recrutement est récurrente. Les parents ont un rôle important à jouer dans la lutte contre les préjugés et contre la manière dont on considère les métiers (sexués ou pas).
M. Braud indique qu’il y a effectivement beaucoup de préjugés même si la situation évolue grâce à la mise en place de formations notamment. Il insiste sur le rôle du monde l’enseignement qui doit faire connaître les métiers.

Mélanie Geoffroy demande alors d’identifier les freins pour que les femmes entrent dans tous les métiers.

- Mme Javey répond que, sur le thème des congés maternité, si ce dernier est bien préparé, tout va bien. Dans la vie d’une entreprise c’est un moment court qui passe très vite. 
- M. Braud confirme en ajoutant que ce point est à aborder dès le début lors du recrutement et que le congé doit être annoncé tôt pour que l’entreprise puisse s’y préparer. 
- Mme Raimondi précise que c’est très facile à anticiper, que le salarié prépare alors son poste de travail en prévision de son absence, ce qui ne peut avoir que des avantages en terme d’organisation du poste de travail. 
- Mme Salvi conclut en précisant l’importance des valeurs dans une entreprise, d’après elle s’il n’y a pas de valeurs, il y a des questions à se poser sur la gestion des ressources humaines et donc sur l’efficacité de la société.

Mélanie Geoffroy questionne sur l’intérêt des dispositifs de garde d’enfants. Mme Raimondi répond que sa société s’est penchée sur le sujet car 14 salariés ont eu des enfants en 2008 mais c’est lourd à mettre en place.
M. Niepceron prend alors la parole : les collectivités locales ont dans leurs dossiers à gérer l’accueil des enfants or le discours tenu ce soir est rare chez les chefs d’entreprise. Il est pourtant important de dire qu’une crèche est un outil de développement du territoire et un gage d’efficacité. Cela justifiera une augmentation de la fiscalité auprès des sociétés. Le souci de l’harmonie et de la cohésion sociale émane souvent des femmes.

La clôture de la discussion se fait autour du Label Egalité.
